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L'Aviation^ Militaire 
Une question de  M.  Bénazet 

Lt Vérifiatiin des Pouvoirs \ L'EloctioiidoM.6Mt-ltiehani 
M. Berry 

et le vote personnel i Le député de I^a Guadeloupe 
est admis 

LA PCLITIQCE GENERALE 
M. Berteaux demande des explications à M. Briand 

sur la politique qu*il entend pratiquer 

Paris, 17 joiD. 
La s<UK« c»t ouverte à deux heures, sous 

U présidence d une centaine de députés. MM. 
BriADd, MiUerand, le général Brun, V'iviani, 
SarTMit, RcDoult sont au banc du Gouverue- 
meoc. Les uibune» sont asseï garnies. 

Pendant la lecture du procès-verbal de la 
précédcQtc séAoce, on remarque M. Gérault- 
Richard, qui va, de groupe en groupe, glisser 
quelques paroles mystérieuses à l'adresse de 
bes collègues ; ceci, sans douie. en prévision 
dSio débat possible sur son élection à la Gua- 
deloupe, qui est inscrite à l'ordre du jour. 

L'ATiation  militaire 
M. Bénaaet a la paroie pour adreMcr une quel 

IM» au ministre de la guerre, qui l'accepte. 
M BiMAzrr. — Avant hier, «u a appria que 1» 

mioKtr» d« la guerre, pw une bruaqua de^Mion, 
pv une aiMipla IrUre. a trausiere, de la 3' direc- 
iun lartiliarie). a la 4" (génie), le per«>nn«l, le 
maiéiMl, ot le» tiwdiU d« 1 eviation militaire. 
('«ttefkciswn Mt contraire aux vériublea intérêt* 
da aarvkw de laviawon. £ile e«t. en «utre, en 
apaamtioa avec la volonté c«tt«m«Dt manifestée 
par 1» oormuaawn da 1 armée, par la Chambre, 
«i pvie Parlemaat bout entier. La Cliambre pre- 
cmàttgbt. Ion de la diacnaai^ du budget, a main 
tenn le* cradiU de laviaLioD au chapitre ^ bis 
lHtiU«rtei sur les instances du rapporteur géné- 
rjJ. M lK>umer. Ccliiiti demanda que, «i l'^-" 
voulsJi toucher à l'avenir au nouvel organisme 
./«e, ce n» serait que du ccnsentement de» deux 
< bambres. , . 

(epMMiant, au bout do cinq moi», on modine ce 
- rvice   qui   a donné de*   rt-sultaU   excelIenU;   <e 

,it là un préc«k-iil tros crave »i on n'y prenait 
■le   C'est pourquoi je demande à M.  le  mini»- 

^  de la guOTTs des explications sur  la mesura 
qnil «prise.   (Applaudisaemenu.) 

Im amtnn Bum, mtmulrr df la guerre. — 
C «t à la suits d» la semaine de Bétheny quej ai 
fait acheter des aéroplanes et passe des marches. 
La dBci»K>n qu'on attaque consiste, simplement, a 
«hi« que l«i crédiU «eront ordonnance» par la 4 
diiwAwn. Cne erande modification s est opérée, 
ces-dsnnprs temp», dans l'aviation. Ce n est w 
l'arlillene qui aura, «omme on lo criiyail au de- 
%«t. la pit» grande part dans ce «ervtce. le» der- 
r.tèaas erpêrtences montrent que l'aviation peut 
aerrir ittilement à l'exploration à grande distaoce 
qui «t dans les aUributions du génie. 

C'est après avoir corwulte toutes les compé- 
tencsa qoe j'ai pri» ma dwinion. en vue d'aasurer 
l'unité de direction et de préparer lautonooiie. 

M Bénazet peut éire assuré que laviation ne 
rtriclitera pa». et que je ferai, au contraire, tous 
n^a aflorta pour développer «et important service 
dont j'ai **té le promoteur et dont j attends de 
grards rnultats. 

M. BbiAzrr. — Le nouveau système amènera 
des complications. Quand on voudra faire une 
«Kpéttence. il faudra s'adresser a deux directions 
an lieu d'une. . 

La MiNlSTBi M 1^ crraiM. — 11 n y aura au 
nine complication bien au contraire, et, en outre. 
U nweure que j'ai prise me permettra de réaliser 
UDS ^wnomis de 100.000 fraïKfl. 

L'incident f«t clos. 

Ul^micittniesPiiiivBtn 
M. Bêrry $1 le vota pêrsaaaêê 

jl BDUii. — J« propose de modifier comme 
•uit U reniement de la CTiambre; 

c Lojsque le scrutin public est desnandc en ma- 
tièM de verification de pouvoir», il a lieu de plein 
diott * la inbiuie • <'« que je demande, vest 
to vote personnel oui eat de regie dans tous les 
Parlemejiii et <iui a été en usage en trance, de- 
puis 1788. jusqu à ce» dernier» temps. 

Pt^euTi i^tx    Noua-sommes d'acooed. 
M. Bnts>T.  DaM ces condition», je renonce à 

la parole.' , 
L'urgence est déclarée. 
Fhmeurs voix a gavchf : Le renvoi  à U coin- 

M. Barro!» — Je demande le renvoi à la com- 
miaaifXi. li y a d'autre* moyens de réaliser le 
vcte personnel, sans taire perdre le temps de la 
Chambra i-omme cela arriverait avec le «yeteme 
de  M- Berry. _.,       . . 

M. BHL«T. _ U ne » afiit pas d appliouer le 
vot* 4 la tribun* à toutes les v«K'ification» de pou- 
voirs, mais il est inadmissible que les membres 
kbeeDta se prononceAt pour l'invalidation d un 
roUèflo* ooeame cela est arrivé pour M. de Oon- 
taâiiiiwii. «   .     , ,   . 

M. MoccnsL. nouveau depute l'adical-aocialiate 
de JfaHisn. - Tout en étant paràsan, en principe, 
de c«tite proposition, je demande ii l'on ne pour- 
rait pas oonner l'ordre aux huissiers de ne cueillir 
qu» les votas des députés présenta. 

M. Bi»iwi. — J'insiste pour le renvoi à la com- 
iiiî»ii«i, eu vue de rech^faar un mécanisme plus 
pratàqn* que celui qui est propose. Je demande 
que lundi prochain, la Cbanibre nomme la corn, 
inasitm do   règlement 

— Deux propositions sont en 
■Ile de M. George» Berry, qui a de- 

irands la diocvaston immédiate; celle de M. Bre- 
ton, qui propoae qu'il soit sursis à la discussion 
jiMqa après   la nomination  de  U cotnmisston   du 

J« neis aux voix cette dernière. 
Par JOB votx contre 246. la proposition de 

M. Brvtoti est repouasée. En conséquenr*. la dn- 
riMsion immédiate cet ordonnée. La proposition 
de M. G   Berry est adoptée â main» levees, 

La Ciiambre valide alors, sans débat, M Sar- 
raut (Narhonne. 2r circonscription) ; M Bory (St 
Floar) ; \\ P^rriej- (C.renohle. 3" firc ); M Heuze 
i.^eiilisi,   M.  Python (Issojre;,  M.   Cuny (Epinall. 

L'tLECTION DE 1. GÉRiULT-RICHiRD 
L'ordre du jour appelle la diacuaskm des ron- 

i-lnsKXM du 11* bizrsau, concluant à la validation 
à» M. GérwoltJUchard, dans la premiere cinon- 
scriptKw de la Guadeloupe. 

M,   CH,   DUMA«   DEMANDE   UNE 
ENQUETE 

M. CHAM.^ DtTMaa declare qu'il se propose de 
ensnbattra \*m conduaion» du bureau et qu'il sera 
LMV II propose l'aioumement. 
^M- IXTIULB est muni d'ioi volumineux do»>* 

On dsmaode la diacusiion immediate. M. Dumas 
Biceite à la tribune, il aUire l'attentKMi de la 
Chambre BUT les manœuvres de M. GérauluRi- 
chard pour se laire élire. 11 dit que ce dernier n a 
lin MSI que gi^ce à un déploiement lormidabls de 
troupes protégeant sa parsonne et ses urnes. 

Autre u eoUisr de fausses peries. la 
M. QiwN Birfcafil et une monue 

offwta an  niiiliiii é» U Oudeloupe. 
M. Oér—tt-BlBhwJ M dMeiMl en déclarant que 

c'est un indtaslriel iiigéiiiaiii qui les s fabriqués 
at vsodus là bas. 

M CNmaa dit que M' Oéranlt^AKÉiard habitait 
)• palais du gouverneur et qu'il était sarde par la 
fandas«teris. Dorant tonte sa rampagne, ij fut 
aocoipagné par Iss fonctionnaire». 

Il sârtiibe a présent un revolver dont il brandit 
le rsnor dans la directioo des sténographes. 
M.  Bnsaon s étanoa pour le retenir. 

Cast  one hilarité de cinq   minutes. 
M. Zknus reprend l'exposé de ses griefs. Il 

faUaii. dii-il. avosr un permis signé de Gér»ult- 
tliAtmà pour pouvoir voter. M. Dumas dit qus la 
mwéiiie fut bien }oné«. mais qa'^e tourna au 
(basa*,  n J eot des tQ»illad*s 

I^'orateur  demande  une  enquête. 

INTERVINTION   DE   M.   GARAT 
RAPPORTEUR 

SCtOiAsf. ropporUta, lut saocéd* à U tribuns. 

W dit que la ctwnmission a axamioé scrupuleuae- 
meot le dossier. Il y a su, certes, des procédés 
regrettables. 11 explique le déploiement des trou- 
pes et La presence du friant pour caimer les 
grevea. Brel, pour M, Garât, ce sont des mesures 
de précauttOD et non de protection qui ont été 
prises envers   M.  Oerault-Jliohanl. 

M.   GCRAULT-RIOHARD  SE  DEFEND 
M. OÉRAULT-JliCRAan a U parole. Il apporte 

une protestalioa. 11 n'est pas vrai que des vio- 
lences aient été 'exercées à aucun moment. Il pré- 
tend que la lorce armée n'etut pas pour le pro- 
téger, il entre dans les détaila de l'élection. Au- 
cun de ses adversaires n'a été blessé, tandis qne 
sm amis l'ont été. Pour les montjvs, il les a 
offertes à ses nombreux  amta. 

■M. LAL'CHI. — Le préfet de police vous a ea- 
vové  âO gardes  républicains. 

^I. OtRAt.'l.T^RICBaBD. — Je n'ai rien demandé 
au  pretet de police.- 

L'orateur ait qu'il n'y a eu aucune pression 
officielle; il a payé de ses deniers le» bateaux qui 
l'ont tranapoité 

M. DvuÂS. — Mais des gendarmes voyagèrent 
avec vous. 

M. GÉBaDLT-BiCHAKii. — En même temps que 
moi,   mais   pas   pour moi. 

LA  DEMANDE D'ENQUETE 
EST REPOUSSES 

M.  Cérami-Rtotiard Mt ulinta 
La demande d'enquête de M. Dumas est mise 

aux VOIX. Le s<-rutin public a la tribune est ou- 
vert a 4 h. 30. 

Par 378 voix contre 36, la demande d'enquête 
est repouasée. I:^] conséquente, les conclusions 
du bureau sont adoptées et -M. Gwault-Bichard 
est admis. 

La Politique générale 
INTEKrELliTIOR DE M. BERTEIDX 

L'ardre du jour appello la suite de U dwous- 
sion des interpellations sur la politique g«t>érale 
du gouvernement. 

M. BcKTUux a la parole et monte à la tribune. 
M. BKRIUAL'X. — J» Viens demander au gouver- 

nement quelques exptk^ions et quelques préei 
sione sur sa declaration. (MouvemenU.) Je suis 
heureux de constater que, l'autre jour, M. le 
preeiden* du <;onseil. dans une interruption faite 
pendant le discours de M. Ajam. a déjà dotfne à 
/nés wnis et a moi une certaine satisfat tiofi Mais 
la déclaration ministérielle a paru a un certain 
nombre de membre» de la Ciuunbre pouvoir être 
interprétée par eux comme une sorte d'appel au 
ioncoun de la droite et des progressistes. (Mou- 
vements. ) 

M. BuAW). qui est au banc du gouvernement, 
ne  bronche  pas  et reste   impassible. 

M. BmTWvx continue. 
.M. BsEiSAtTi. — Js crois qu li y a là, d'ail- 

leurs, ans fausse interpretation, mais J'M trouve, 
dkfs U déclaration, cerUines affrnnatson» qu'il 
««■mbiait superflu d y jaire figurer. Le président 
du Conseil a peut-être un peu aboaé de U lecture 
de» professions de foi électorales. C'est s&iu 
doute pour cette raison que ce» affirmations sont 
revOTiues sous sa plurtle. té sont celle» qui ont été 
din^ees t«ntre les prêiédenU gouverneniente oon- 
tre^es Eouvernement* dout le prnident du Con- 
seil a lait paxtie. <^'ontre son propre gouveme- 
irent. |Applaudissements à gauche «t à l'exUrême- 
gauche.) 

La Republique a donné a ses adversaires toutes 
le^ libertés que teu^-ii ont refusées aux republi 
caine. (.Applaudissements à l'extrême gauifte et 
sur quelques brtnc» a gauche ) 

M. BuitKALX. dppuis le début de son dtsiours, 
n'est du reste applaudi que par les unrîiée et une 
partie des  radicaux-socialistes. 

M. BuiTUL-x. — LA AepuUique a traité cer- 
tains conspirateurs avec plus de douceur souvent 
(m'elle a traite des ouvriers a ta suite des grèves. 
(Très bien. Lrè3>bien à lextreme-gauche.) 

Pourrait-on soutenir, d'autre part, que les tri- 
bunaux sont trop partiaux pour les républuains ? 
Qu'on se rappelle les faits cités, l'autre jour, par 
M. Lauche. en ce qui concerse la jurisprudence 
du travail. Jl en sera ainsi tant que la justice 
française sera une justice de claases. {Applawlis 
semeoU a rextrâne-gauche.) Kst-ce qu'aujour- 
d'hui encore un officier coucieiut de son avance- 
ment peut se dédarer ouvertement républicain* 
(Vifs applaudissements a 1 extreme-gaacbe et à 
gauche.) Les républicains veulent la jnstKe (In- 
terruptions à droite.) 

M. Du.aUATZ. — Pour eux ! (Bruit à 1 extrême- 
gauchie.,t 

.M. BuiTBAtjx. — On sait aussi comment les 
choses se passent encore dam les campagnes. 
Quand un pare de famille veut eovoyer ses en- 
fants a l'eoole laïque, il faut qu'il ioit bien indé- 
pendant {Applaudlasamente a gaudie et à l'ex- 
tréme-gaucèie. InterrufAions'a droite et au centre.) 
' M. DK^HAYK. — i;t les pères de famille que 
vous rayei de r.Aseistance publique, parce qu ila 
envoient leurs enfant» à 1 école libre?- (Applau- 
dissements à droite et au centre. Rumeurs a «au- 
cbe.) * 

M. BBOBAUX. — i>\ c'est un commerçant, on 
hii tait comprendre qu'il perdra sa clientèle s'il 
ne se soumet pas a i^rtaines injonction». Si c'est 
un ouvrier, on le prive de son travail. (Applau- 
dissements a l'extrême gauche et à gMiche. vives 
proteatatioos  à droite et au centre.) 

LA République a pu faire de pandes choses : 
liberté des associations, suppression des congré- 
ijations. «galité du servies militaire pour tous, 
ussisunce aux vieillards et a*ux miirmes, loi des 
retraites ouvrières. 

Durant ^-ette «numération, la droite et le «entre 
piotestenl vivement, surtout lorsque l'orateur 
f>arle de la liberté des associations et de la sup- 
pression des congregations. Le président a^te sa 
sonnette et menace M. Delahaye, qui proteste, de 
le rappeler à  l'ordre. 

M. BEaTMi-x. — Je me réjoui» des adhésions 
r.ouvelles qui sont vemues a mon parti. J'ai été 
heureux d'applaudir l'autre jour fe lancrage élo- 
quent et modéré de M. Laucbe qui a adressé à la 
majorité républicaine un appel que mes amis et 
inoi aurions pu lui adresser nous mêmes. Noua 
sommes prêts à collaborer avec tous les hommes 
de bonne volonté qui noua apporteront les moyens 
d« réaliser 'un idéal commun de justice et de fen- 
être pour tous. Nous sommes prêta éniemeiTt i 
ocllaborer *v»ic Is president du ConseiT NOM at- 
tendons les textes annorM-és en vue d'introdaire 
rlus de justice, plus de sé<-urité entre le capital 
et le travail, une plus zrande extension dec liber- 
t/ !>yndKales J'ai app^»udi également au lao- 
[!age de M Brizon qui s détendu eloquenwnaat la 
cause des petits cultivateurs, des ouvriers agn- 
oolss. Toutes les b<Hines volontés peu-vent Se réu- 
nir »UL .ce programme. (Trè» bien, très bien i 
gauche et a l'extrme-fpanche.) 

M. le président du Conseil sera obligé de faire 
appel à une majorité voulant lea rétormea et la» 
rrcyens de les faire abuutir. Il n'a rien dit ds 
certaines ijuestions : ds !s rétroactivité de» re- 
traite» des employés et ouvrier» de chemins d« 
fsr. Il n'a rien dit non plus d'une question dont 
a beaucoup parlé le ministre des Trwvaux publics 
qui a promis de donnez aux ouvriers de PEtat le 
minimum de salaire de S francs. 

M. MiLLUUMD, SMaùfre det TrttboMx pmbiu*. 
— A Paris oui, et je l'ai promis à 1* tribune ds 
la Chambre. 

M BaansDX. — Cett« promssss, il faut k réa- 
liasr. (TH«s bien, très bien i gauche at 4 l'sx 
tr^me-gauctie.) Il y a aussi la questitm de la ré- 
glementation du travail des mécaniciens et des 
chauffeurs. Vendredi dernier je me suis rendu 
r4ie»   M    le   nré^iHent du  Conseil   avec  une  dél^a. 
tioB des mécaniMaM et des cfaauflurs. Si Isa pM> 

iBswsi faites «otérieursDisnt ont éU réalisés», je 
n'aoraia pas à en parlsr de nouveau. 

El l'appiioatioa de la kii des retraitas owrié- 
resî Ou a dit.... (latsm^tioM.) 

UN    mALOOUE   INTERESSANT 
A ce moment, M   Briand se lève et déclare : 
M. ^UAM, frUtdtnt du ConêtU, — Il n'y a eu 

•uoun eaannwuqvé oMcisl à la presse. 
M. JaUBte. — Alors, si on ne peut plus s'en 

nworter M Ttm^f (Rires.) 
M. BiKnaTTX. — On a dit que l'rtsliliiawnsiit 

du budget de 1011 serait facilité, parce que la 
loi des retraites ns pourrait fonctionner que dans 
le dernier trimestdw ds 1911. 

LI pntninrr vo CoMKi* — On ne saurait don- 
ter que l« gowemeoksnt est absoïnment attacti* 
à  La réalisation de  la réforme. 

M. B^OBAUX. — Je prends très votmitiers acte 
de cet acquiescement à ma tMse. 

iBt la toi des cadres! La déclaration mioist^ 
rielle n'en  parle  pas 

L> nLÉHDKNT DV ConSKO^ — Je n'ai fait figurer 
dans la déclaration que les réformss d'un carar- 
tèrs politique et sur lescmaellee une ioterpeUation- 
pouvait porter. Cela n exdiit pas les lofs déjà 
fHéparées.   (Applaudissements à gauche.) 

M. fittaksAOX. — Comme voua, je désire que 
le budget soit voté en temps utile, mais pour 
cela, il faut que le igouvernement dépose son pro- 
jet le phis tot poasible. (Très bien, très bien.) 
Pour le budget de 1912, il y aura des dif^cuKés 
quand il faudra créer css ressonrcea nouvelles. On 
verra se dresser l'une contM l'autre les deux 
prrties de cette assemblée, celle qui défend les 
privilèges du passé (Applaudiaaamenta À gauche. 
Protestations à droite et au cunt^v) et cale qui 
léclame la justice âacals. ( Acplaadissements à 
gauobe.) On ne pourra pas le« aamaadsr aux im- 
pôu indirects. (Applaudissements à gaactie. In- 
Umxpiiaoê à droite et au cealre.) 

M. LaaOY-BBAULm}. — Auna-vous recours aux 
monopoles! 

M. BMOWUX. — Je n'ai trouvé dans la déda- 
ratioD aucune adhésion aux indications données 
par M. le ministre, des iFinances dans la diacus- 
sion du budget. Il faudra donc recourir à l'impôt 
général et progressif sur le revenu. 

Je crois trouver à cet égard une différence en- 
tre la dernière déclaratioq et celle qui l'a pré- 
cédée 

M. BRUNO. — Je donnerai sur ce point, comma 
sur les autres, les explications les plus complètes. 

M. CoLLT. — Vous n'aves pa» parlé de k 
i;rève générale. Vous nous en parierez sans douW T 
(Rires et exclamations à gauche.) 

M. BsRTiucx. — Je me félicite de la déclara- 
tien de M. le président du ConseiL II faudra pour 
accomplir ces réformes un contrat loyal et «om- 
plet avec  la  majorité, 

M. BBIAMP se lève et déclare an milieu de Pat* 
tention générale. 

M. BniAini. — Je suis de cet avis. Le contrat 
sera sincère et loyal de mon c6té, c'est dans ca 
but que j'ai fait une déctatatioo si longue, car )• 
ne veux pas d'une majorité qui ne me permettomii 
que de vivre au jour le jour. (Applaodisseaienla 
à çaoche.) Il faudra ddnc que le contrat aoii 
sincère et loyal des deux côtés. (Applaudiasements 
à cauche.) 

M. BERTKAITX. -* Il te sera certainement aussi 
du cobé de la majorité {Très bien, tiès-bten -i 
f,iiiciie.) On a essavé de faire certaines avaocvw 
à M. le préaident au Conseil; ceux <ini les ont 
faites  ne le connaissent pas.   Après  IM  élections 
3ui ont eu lieu et qui ont été des combats isolés 

ans la nuit plutftt que des batailles rangées, il 
appartient au gouvernement de dire i^e qu il -veut 
et avec <fa\ il veut gouverner. J'espère qu'après 
ces explicatioiM, je pourrai donner mon adiaésion 
sans restriction à la politique du gouvernement. 
(.Applaudissements  à gaucbe.) 

La suite de la discussion est renvoyée à la pro- 
chai QC séance. 

LE   REGLEMENT   DE   LA   CHAMBRE 
Ls ntÉaHawT. — .T'ai reçu dp M. KIotz un 

projet do résolution qui tend à faire renvoyer à 
la fin de la séance, la discussion des qoesticme 
et des propositions non inscrites à l'ordre du 
jcur. 

La discussion en est réservée juaqu'aprêe la no- 
mination d'une commission du règlemeot. (Très 
bien, très bien.) 

Lundi,  séance à 2 fheores. 
La séaoca est levée à 6 heures IOL 

t ts 

Vans te Maquis 
En GofM.  — Un nwréehal dM losU it un 

gandarma   atuMlnéa 
Sartre, 17 juin. — Getta nuit, à minuit, 

le maréchal dee logia Desméry et le gendarme 
Clievalier, de la brigade de Levie, allant re- 
joindre la brigade £ainte-Lucie de Tallano en 
vue <i'une embuscade combinée, ont été afr* 
saillis à coups de fusil au lieu dit le Cal-de-Pia- 
no, sur le territoire de Levie. Le maréchal des 
logis a été tué et le gendarme blessé griève- 
ment. Les auteurs de cet asHawiuat, qui ont 
prie la fuite, sont encore inconnus. 

Les   Grèves 
A  LANNOY ET  A   LYS 

Dana   laa    ftlattiraa   da    Un 
La ffrève qui sévit depuis quelque tempS> 

dans leb filatures de Un au chef-lieu du eau- 
ton et à Lys, semble être entrée dans une 
nouvelle phase, qui pourrait la prolonger pen- 
dant une durée impassible à prévoir. 

En effet, on a vu que, jeudi soir, au Con- 
seil municipal de Lys, le maire, M. Louis Bou- 
temy, un des patrons des usines désertées, 
bien que parlant comme premier magistrat 
de cette ville, a déclaré, à propos de la ques- 
tion des secours à donner aux grévistes et 
chômeurs, qi^e le chômage pourrait bien se 
prolonger même pendant une durée de une 
année. 

Cette déclaration importante, que les ou 
vners des filatures ont connu vendredi matin, 
a été colportée immédiatement dans tous les 
milieux, où elle a fait sensation. Elle a été 
accueillie d'autre part, par les grévistes par 
une manifestation caractéristique de résistan- 
ce de leur part à toute velléité de reprise du 
travail de quelque côté qu'elle pût émaner. 
En effet, les grévistes, en majeure partie des 
femmes s'étant réunies vendredi matin vers 
Q heures, à l'estaminet du ■ Colisée ■, leur 
lieu habituel de réunion, pour entendre le ci- 
toyen Inghels. le porte-parole délégué des 
syndicats ouvriers de la région, s'écrièrem 
presque à l'unisson et en substance au mo- 
ment où ce dernier voulut parler : « Ce n'csi 
paâ la peine I  Nous continuons la grève ! > 

Néanmoins, l'orateur se fît entendre. Il éta- 
blit une comparaison entre les tarifs en vi- 
gueur dans les filatures de la région de Lille, 
âffirma-l-il et ceux appliqués à Lannoy et à 
Lvs, comparaison à l'avantage des premiers. 
Puis il conseilla à ses auditeurs et auditrices 
d'adhérer aux syndicats corponuifs. Il dit que 
s'ils avaient été mieux organisés en prévision 
des conflits actuels, ils auraient pu lutter plus 
efficacement contre les patrons. Néanmoins, 
il entrevoit dit-il. le succès des ouvriers, s'ils 
veulent persévérer dans la voie qu'ils se sont 
tracée et obser\'er le calme. 

Ce discours fut très applaudi et suivi du 
vote à mains levées de la*continuation de la 
grève jusqu'à ce que les ouvriers obtiennent 
satisfaction. 

A l'issue de cette réunion, les ouvriers et 
ouvrières ont formé un cortège qui a effectué 
une «promenade flamande», à Lannoy et à 
Lys. La manifestation s'est déroulée silencieu- 
sement Pendant le parcours, des grévistes 
quêtaient de chaque côté du groupe, qui ne 
comprenait pas moms de cinq à six cents ma- 
nifestants, dont la grande majorité était com- 
Iiosée de femmes et de jeunes filles. 

Leur défilé a suscité partout la curiosité des 
populations. 

Le malin avant la réunion du t Colistfe » 
des délégations ouvrières avaient eu des entre- 
liens avec les patrons des trois filatures. Ces 
démarches n'ont pas eu plus de succès que 
les précédentes, patrons et ouvriers n'ayant 
pu jusque maintenant trouver un terrain d'en 
tente. 

Les événements que nous vencms de relater 
ont eu une fâchense réperctwsion sur le petit 
commerce à Lannoy, Lys et dans les com- 
munes environnantes,"ïiui soufïre de cet état 
de chômage continue, sans qu'il soit permis 
d entrevoir, à délai rapproché, |ine heureuse 
i«MM aux coofliU exisunts. 

Â9lêm^li9l, fêjÊiÊ: 
Soieii.   leverf 3 k.  58; eoueJur, 8 h. 04. 
Lune    pre/mer  quartier du  7; pleine U t». 
Attfourd'ktà: St-Marc; demotn, :it-Oervais. 
De 7 h, à II h. Xî du wwtin et de 1 h. SO à 

S h. 30 du goir, XVil' grand concovrê national et 
tmtemattonta de tir, au etand du  Tir Satùmai. 

De 9 K. à 10 h. IJi, Cause tgépargne. 

UrFitiiiiiiliiTlr 
lt II ixir euciin lauiiii 

lt iatiriitliiil 
UN TEMrS PROPICE 

AUX  ALENTOURS   DU    STAND 
LA JOURNEE 

L« temps qui, depuis le début de la Fête de 
Tir, s'est invariablement et docilement plié 
au service que l'on souhaitait de lui, en se 
maintenant dans un juste milieu, tout à fait 
favorable awx tireurs, arborait, vendredi, aon 
plus charmant sourire, sous la forme d'un 
plus chaud rayon de soleil. 

Sans nuire aux tireurs, il voulait, par là. se 
nwntrer également aimable envers les visi- 
teurs. Aussi, ces derniers se sont-ils empres- 
sés de se rendre à cette gracieuse invite. 

Principalement l'après-midi, les diverses 
voies qui, de la ville, conduisent au Stand des 

M. FEByA..\D BAR 
Président  de la  Fédération   (iéniraié des  Sodétd» 

de tir a lonffue portée «le in  rêgton du \oTd, 
Député  du Pasile-Caiais 

Trois-Ponts, ont été sillonnées par une foule 
d'autos, de voitures, de bicyclettes, et par les 
tramways, amenant force visiteurs et visiteu- 
ses, sans compter ceux qui. tout en se prome- 
nant tranquillement, y venaient à pied- 

Tout ce vaste quartier en reçoit une vie 
nouvelle. 

Dans les jardins du Stand, dans les pavil- 
lons, règne, du matin au >oir, une aimable 
animation. Militaires de tous grades et de 
tous uniformes, tireurs de tous âges et de 
toute force, sous les costumes les plus variés, 
y mesurent leur adresse dans toutes les posi- 
tions, et à tomes les distances .avec les armes 
les plus diverses. Tout ce monde s'entrecroise; 
le bruit des conversations se mêle à celui de la 
fusillade. Rien n'y manque, puisque les dames 
de plus en plus nombreuses, veulent bien y 
apporter jusqu'à la note charmante. Elles- 
mêmes prennent part à la lutte dans le salon, 
— un vrai bijou, — qui leur est réservé et 
l'on n'en est plus à compter les prouesses 
qu'elles y accomplissent. 

Dans chaque pavitton, sont affichés, de jour 
en jour, des cartons plus remarquables et 
nous ne sommes pas à la fin du concours. 

Avec amabilité et diligence, les soldats du 
127", sou-s la direction de leurs dévoués chefs, 
accomplissent   sans   relâche   leur  besogne. 

LE   BANQUET 

Le banquet quotidien s'est écoulé au milieu 
d'une cordialité sans cesse grandissante. U 
n'y a plus là, maintenant, parmi ces quelques 
centaines de convives qui s'assoient à la même 
table, que des amis. 

M. Bar. Président de la « Fédération géné- 
rale des Sociétés de tir à longue portée de 
la région du Nord de la France », député du 
Pas-de-Calais,  preside. 

A la table d'honneur se sont a^^is MM. Victor 
Renard; Touln. de Rouen; Nolrim ■ BarblUat. de 
Laoffrcs • Cordier, d« V^neiix-Nadon - r.ttflot. de 
R£ims : de Kerx&rlou. ,de Rennes- Doub&gne, de 
Bruxellts ; WalraH. de Vcrvlers 'vanderhagbem 
de Bruxelles; BachOay. de Toulon, et Kubn. de 
Paris. 

LES TOASTS 
M. V. Renard ayant présenté M. Bar, u qui 

fut. l'un des premiers à apporter son concours 
à la Fête de tir >> et l'ayant remercié, salue 
tous les tireurs nouvellement arrivés et « lève 
son verre en l'honneur de tous ce« chers cama- 
rades », aux applaudissements chaleureux de 
l'aseietance. Il cède la parole à M. Bar. 

DISCOURS DE  M. BAR 
M. Bar félicite tous ses ocMifrèree et en par- 

ticulier leur sympathique président M. Ro- 
nanl,  de l'organiAation du concoure. 

J'ai eu. dli 11. 1 tionneur. il y a longit^mps di 
participer avec lie^ anus <iuj<jura tiul disparus a 
l'organlsauoD dt» concours d». ur. j'ai eu Je plai 
air de con&later le» progrès litccssanis laits sous 
U direction d'tiomines dévoues «t apportés à U 
cause du iir qui nous est cbvre a tuuâ (appl,iu 
dlssements). 

Mau aucune de ces organisations n'est arrlv«>e .r 
Ce degré de perfecuon qui lait l'tionnvur de Rou- 
tutlx. Les hommes du Nord, lorsqu'on lvs appelle 
a une bsaoffiK. patriotique savent montrer l'e^rli 
de dévouemetiit et «l'iDlllauve qm tes distingue. 
iVlfs   applaudisse nie nt&l. 

Merci a RuubaisL. merci à son maire !>1 dlsiin- 
gue.  merci a sa munkipaiilé, 

Df-puis que jf m aUi'nne a la cause du ilr, Ji 
puiâ y avoir acquis une competence qui me per 
inei d'adresser a Victor Renard, et i ses dévoues 
collaboraujurs me.â  feliciiaUoiis lt*, |)lu.s smcér». 

gu'lls conunuent. nie.ttant en pratique la devise 
de nos vol&los et .iinls les Btiiges • l'Union fait Li 
force •. 1 conotntrer de plus eu plus leurs eflona, 
conunuru en vue de la défense du pays' (Apptau- 
dissemeotÂ). 

Je levé mon verrp à la Ville de Roubaix. à son 
.ifaJre. a la Municlpullie. a vicior Rtmard, aux 
organisateurs de la Fei«. a l'union rrau-melle de 
tous les Ureurs cl a vous tous, mea tllt;rs cama- 
rades. 

Lea paroles de M. Bar sont vigoureusement 
applaudies. 

LE   CLASSEMENT 
Les discours terminés, on procède à la lec- 

ture du palmarès du Ib. Il donne suite à d'in- 
terminables applaudissements qui saluent l'ap- 
puritioD sur l'estrailc dct> lauréate au jour, 
dont pl.usieurtt qui l'ttaient enc-ore la veil le 
et les jours précédente, sont jilus chaudement 
félicités. 

Un triple ban est battu en l'honneur de 
Madame Johnson, du 'Vésinet, Reine du tir à 
Besançon lorsqu'elle vient, auivie de Madame 
Gcffelot,de Reims, chercher la gerbe de fleurs 
que M. Bar offre aux charmantes tireuses, en 
même  temps   qu'il  leur donne   l'aooolade. 

V<Hci  le  classement  du jeudi 16   : 
CoMcouiis Di Sociirts.  (Fusil 300 m.) 

Catégorie XIII. .Srrlion .i. — Société de Tir, 
JEleims. 48 B. 414 p. ; Territorial, Baims, 47 B. 

èBbp.   ; 4*  iiiliiiiHiiil.  Parib, 48 B. «3 p. ; 
Les Boèn de la Ri*ià« (Oii<oo(M> 4^7 B. 371 p. ; 
Tir. Auch, 4B <B. 2M p. ; La Loneolaiss, Lo- 
rient, 48 B. 311 p. 

I>ÉubaàziONs MHjTumas (Fusil 200 m.) 
CaUaone XIV. t  Sechon.  — T Oéoia,  Avi- 

Son, 46 B. 61  p.   ; Uff d'infanterie,  Qmmpsr, 
B.  71 p.   ; 64^ d infanterie   Aocenis. 41  & àU 
&;  27 bai. d« chaas.  à pied,  Meuaon,    40    B. 
p.  : 6&* d'infanterie, Nantes, 30 B   â9 ^. 

XJ^àOÊeaam Mnjrtni» (Gkrabioes oû mousque- 
tons,   aoo m.) 

Ctâégmin   XIV.   2"  Section.   —   KT    drafions, 
Montaûban,   13 B   16 p. 

Rotraaiz-tPoamni* (Fnsil 200 m.) 
Catiçvrie t. Tirettr» ajfmnijait un & rewtbovr- 

tablt 40 /r. — Barandoox, Dsoq {Z), Sartonus.* 
Parastangs (2), Mayeux, Morel, Marquis, Char- 
pentia, '&iet, Breyst, IMmss, Temuet, Boocbs, 
dlaret^ Fontaine,   Gleizon. 
L\tto~dea   tsnwr*  ayant  ôbttnu   de»   çrtu  pointi 

dtrnnant-éTou a la fhmé du concourg. 
Caté^m^  Vtll    Fuâi mtssse SOO m. — Traa 

ton, L4 : ; Maveux..U ;«eaKioa..I6, 14 , 
13, a 13, 2 là, 14 ; Tonrot Léon, 14, 2 13 ; 

^janot, 16,.€*lâ; Pécastain^,. 14, 2 13, 1 14 ; 
ïLapallis, li3 ; Delmas, 14 : bion. V^A ; Férinet, 
14: Toumt; Noma, 14, 13 ; iVuttovin, 13, \b; 
Oayet.  13  ; Scar, là  ; Martnr-Bené, 13. 

CaUgor\e III. 300 m. — Planckaart, 2 39 ; Du- 
vemoy, Porgen», 40,'l max. ; Buiratte, Ance- 
nia, 40,  1  max. 

CaUgorie VII. FlobtH 12 m. — Catsan Al- 
bert, at30  : CfaénAai, 40, 1 max.  2 30. 

Catégorie V. Revot/ver £0 m. —-Sainte-Croix d« 
CPcrflevilIe, 37 : DesoÉMdt^Hsnri, 36 ; Boissot-Oa- 
briel, yi KSaltchenàoa Jean, 36 ; G«imbelk>t„ 
36. 

Catégorie XII. BaO-trapp. — Clairias6>Binetu 
22 pigeons ; 'Vernier,«i£Z-pigeons ; Sir Jofanson;; 
20 pigeons. 

Catégorie XV. Damnes. — Mme Fourgons, 30 
p., 1 max. ; Mme Joimaon, 30 p. 3 max. vMme 
Dewitte. 30 p. 1 max. i Mme Wiobard, R. 30 p. 
& max. 

Catégorie II. Patrie. — Provoncher, Movet, 
2 39 ; Denise, 2 39 ; Lsnetin, Paris, 40 1 max. ;.• 
Travert, Annecr, 40 1 max. ; Bameujle^ 40 1 max. ; 
Fonteneau, 40 1 max. ; Coturtois, 2 39 : De Boî- 
gn«, Versailles, d 30. 

Catégorie XIII. FusiK adultes. — Poittevin, 
Darnetal, 111 ; iConrtois,.^ennes, 106 ; Charles 
C&nu, Vire, 105 ; Aanault, Maubeoge, lOb ; 
Fontaine,   St-Gtatien,   100. 

Catégorie XIII. Jeunesse. — Carpeotiar,-PVea-- 
noy-le-Orand, ^   ; Delerue, Roubaix, 97 

CGtég'jrie II. 200 m. ilOUres Ttreitr$'. — Di 
dicr, Rtiiips, dâ 98 : Lemoine Georges, £t-An- 
bin, 57 â09 ; Macaigne, St-Queotm, 56 506 ; 
Cruchet. Marseille. 56 460 ; Courtois A., Mon- 
treuil, 5& 513 : Deleporte, Le Queenoy, 58 639 ; 
Nertoris, \ke, 66 526 i Boucher, ValencisnnM, 
66 510 i Canut. Vire, 67 510 ; Guyot, :àolesmes, 
53 466 ; O. Dumont, Lille. 69 625. 

Catégorie II. 200 m. Premiers tireurs. — Sau- 
tez Otton, Lucerne, 60 476 ; Vemus, Valencien- 
nes, 40 483 : Guimbellot, Fernère, 46 462 ; Jo- 
venet, Douai, 50 467 ; Lemaître, ti^^é, 46 448; 
Baron   Lévi,   Florence, 48 464. 

Catégorie III. 300 m. Maitres Tireurs.  Jao- 
quomin, Besancon 65 464 ; Deloison, Saint-Mi- 
hiel, 66 406 ; WuJiem&n, Gajid, 58 516 ; Bemat, 
Bordeaux, 58 511 ; Choffel, Belfort, 65 40B ; 
Lemoine, <Saint.Anbm, 67 460 ; Boisseau, Genè- 
ve, 60 62r7 : Abadie, Nantes, 67 510 ; Didier, 
Reims, 60 634; Parmentier, SoHSons, 66 503 ; 
Dwvemoy, Pureeros, 56 620 ; Canu, Vu-e, 
58 466. 

Catégorie III Premiers Tireurs. — Courqun 
Bourbouifr, 60 466 : V*>rfyser, Gand, 46 4â:> ; 
Godrié. La Rivière, 61 476 ; Décremont, Le Ca- 
teau. 47 441. 

CaUgorie IV. Revolver 30 m. MaUres Tireurs. 
~~ Einile Têtart.   Montmaawy,  63 473. 

Premier Tireur. — "niieny. Saint-Mtfiiel, 
4e  406 

Catégorie V. Revolver 60 m. Maître Tireur. — 
Desooqs, Avranches, 62 464. 

Premier   Tireur.   —   Boisseau, Genève,  47 473 
Catégorie   VI   Réduit à 2D m.  Premier Tireur. 

— Dicque,   Blendecque.   46  AffT. 
Catégorie   VU.   Ftobrrt  12 m..  Premier  Tireur. 

~ Ls«wtw. Lille. 47 506. 
CaUgorie. Vlll. Vitesse 200 m. Maîtres Ti- 

■r9ws. — Rïou, Quimper, 76 105 ; Morel. Graa- 
BBL. 63 '105 ; Gentil, Liège. 64 93 ; Mortier. Uhi- 
teau-la^Rtvière, 53 93 ; Do^uet. Bordeaux. S6 92; 
Poittevin, "Rouen. 61 101 ; D' Gandon, Rsims, 
66 100  ;   Montendon.  Belfort, 83 151. 

Catégorie VIII. Premiers Tireitrs. — Valin, 
Rouen. 44 61 ; Devq, Rozoy, 43 72 j Fau\-apque 
Roubaix. 49 66. 

Au coup de canon et tandis que l'orc^Btre 
joue un dernier morceau, tout le m<mde se pré- 
cipite dans'lee pavillons. Cinq minutes après, 
le bruit des applaudissementa, des rires et de 
ta musique a fait plaœ à celui des baUei 
-moins harmonieux, peut-être, mais non dé- 
pourvu d'un certain agrément pour tout fer- 
vent du  tir. 

Tous les jours notre magnifique Stand amè- 
ne à cause du tir de nouvelles recrues oii lui 
ramène d'anciens partisans. 

C'est ainsi que les tireurs ont pu applaudir 
au succès qu'en rentrant en lice après quinze 
ans, a obtenu un de nos meilleurs tireurs de 
la réffion. Nous voulons parler de M. Geor- 
ges Dervaux, un tourquennois, qui, pendant 
nombre d'années défendit très hoiMrablement 
les couleurs françaises à l'étranger et qui dé- 
tient déjà du Concours de Rotibaiz, un maxi- 
mum et 7-39 à 200 mètres. 

Venu en amateur, cet excellent tireur a'a 
pu résister au désir de se mesurer à nouveau 
dans ce merveilleux Stand. 

L'ARRIVEE 
DES  OELËCUES   MILITAIRES 

Délégations  arri'-ant te   Dimanche  ta,  pour   tirer 
le Lundi 30 juin. 
14s ssrpa tfarmSs. — cbassturs & pied. — lie 

d'Annecy: l'2c d'£iut>run; I3e de Chaint>èry - tte 
de Grenoble; t7e de Brlenne; S^e d'Alb^rtoUie- '2M 
de Urenoble; 3ûe de (Grenoble: InUiiierie ^Mi de 
iiesançun : 30e d'Annecy; s-je de Munielu;on - 76e 
de Romans; 9Te de Cbamt>érr: 99e de Vienne et 
Lyon: i^>Se dt. Lyon; lâUe de Brlançon - Groupes 
de» &e batallloiu des te et 3e louaves; Cavalerie. 
l3e ctiaâseurs a cheval de ValeiKe: 10e cnlrasars 
d Lyon ' Dratmns: ïe de Lyon : 4e de Cbamt>érT et 
(i« Vienne ; Artillerie, 'it de Grenoble «a. &4e de Gre- 
noble ■ 1er corps: l6o t)alalUun, de chasseurs & pi'^d 
de  uue. 

La Ftte Fruei-mii li 19 )iii 
De même que dimanche et jeudi derniers, 

la rue do la Gare ainsi que le kiosque à musi- 
que de la Graod'Flaue respletkdiront à nou- 
veau des feux de leurs brillantes lUuminatioiis, 
dimanche prochain. 

A huit heures et demie du 60ir, sur un po- 
dium do 100 mètres carré-i, dres&é au centre 
(le la Grand'Place, sera offert aux étrangers et 
:t la population, un spectacle essentiellement 
populaire, qui amènera sans aucun doute une 
toule énorme. Le Cemité civil des fétea s'est 
assuré le concours des principales sociétés de 
(gymnastique de itoubaix et de sociétés de com- 
munes voisinee, également réputées, qui don- 
neront deii productions de ballets costumés, de 
poses plastiques, tie groupes de marbre, de 
groupée allé,Loriques et de pyramides, entre 
autres celle de c< l.a Roubaisienne », qui ob- 
tint les premiere prix au concours de Saint- 
Quentin. L' « Ancienne n nous promet égale- 
ment des numéros de choix, qui répondront à 
sa juste réputation. Toutes ces productions 
seront exécutées par des sociéteH de valeur. 
Ce spectacle, qui jouit toujours d'un vif at- 
trait, obtiendra, cette fois encore, un succès 
légitime <>t inconteetable. 

Cest l'excellente n Concordia-Harnionie •» 
qui est chargée d'accompagner la musique 
des balleta et elle s'acquittera de cette très 
ingrate tache avec le talent, le brio et la bonne 
volonté dont elle eat couturaifere. 

Voici la composition des productions : 
t. L'Etoile Roubslstenoe Ballu dei< Guirlandes. 

15 ^xOcuLanlS: — L'Avwilr du Sud. do Lille Ta- 
bleaux militairea tDianœuvn» alpinu>: 04 exéru 
1 im- - .1 L'Avenir de StAndrt. S St-AUdré-let. 
Lille Ballet Eepsttnol U executanU; — 4 La 
Ken-i i^^ni e Mad«l<-i noL.se. Ut Modelei ne Bal lei 
des Caii'>Uers par des pupilles en costumes marins] 
|3 fcxecutama: — 5. L'Anclmne. de Roubaix : Poses 
plastiques Ua lutte, la iwxe, aUégorte i<ur la danse. 
courses a pied. )6uz de Stjumum. Pax Laltor. Com- 
bats A(s l'&^c de pierre), \% executants; — « Ui 
Patriote da Croix Ballet de l'Enteote Connais 
(mousses des Hottes fran^se et anglaisa et per- 
sonnages .svmtH'liai'fe). *> exécuUnts ■ — 7. L'Ave- 
nir Heilemmoû.     Rallet  Champêtre.  IB exérutants ; 
— 8 La Patriote de Ootl Tournoi des PustUers 
Marins U Marsf-illalse' 17 executants; — a I^ 
Ilouliaislennr r'yraniM«*s Utr prix d'exceUenrf du 
concours fedéni   de Si Quentin). 60  ex*cuUnt«. 

Immédiatement  apris Iw   productions   a» 

d«a ^«ta magiqaas de pyrotedUM si tnUU 
par la population.. 

Le kwKjue à nHuiqua, ocnatnii povr é/bmm- 
•er des flots d'harmonie, rvooDcara poar call* 
soirée à sa deBt4DatKm pramièt» et a^a mn^ 
na^ pour servir de bouauet d'artiàc». L'»»- 
quebuasar roubaiaicu, M. Lien, qui-noua a fait 
paaaar,   jeudi   soir,    une -In^inirwn   aotraa   an 

-square Pierre-Gatteau, aat chargé do aew 
éblouir, le mot n:«a6 pas de trop. Donc, la 
lôuaque reoevra sur aea UIK OOIODDM ; l*'dM 
aoleila avec griffes en lanoea de couleon; > 
dea aoleilt   à   rayons  en    lances   multkjotona, 
«oit SO  rosaces  garnie* d» lanças,   ■"-"■**■ nt 
-enaambke- eb en  sens  inverse,  formant  tmjio 
les et>-ae terminant par des rayaos éèseinaass 
du plus heureux effet. Ce dispaaitâf nompi^ 
dra un» c«ntaine da jets rayonoanti, fO Jsto 
à phiia d'argent éleotriqne et 7(30 laaosa 4s 
oonlear. 

Sur   lè~pbartour de  lavtoitar*, dans  les  V 
■seront placées, pour ta bataille d«-6ears, 10 
batteries de chandelles romaines rendant feu 
A une rampe-ébkiuisBante en jeta lasiarts étss 
trique et présentant tout autour-dn kinMins 
une énorme nappe de fett-desoendanirjuaiilà 

■terre. Tontee leA>chandeUes mmiiniis wmulià 
étoiles multicolores. 

A diverses reprises se repcodntront.'dM em- 
brasementa en flamme roaiQ» alternant avee 
la flamme-rerte, disposées de façon à embraser 

Jo-^basdu kiosque en -roii0B et sa oonroou* «a 
^sertAst' inTersenkent. 
'    CB 'bouquet pnmjqtiara d«B oris <f adair»- 
%ion. 

En  outre, des bombes de conlanrB variées, 
yétoilAMle mer, canon éclair et à répétition, 
«erSMt tirées>«n intermèdes, et et^n un bou- 
qnet^oompoaé de volées -Dciuantea et crépitan- 
tes, de bwnbe^-dÎTerses et de marrons à déto- 
nations «Jectrîques.  tormineront cette  soirée, 

«qui lai«era dans  l'esipnt oe nos  vwiteurshte 
tneilleur  iwMvenir. 

Dès aujourd'hui, nous pourons annoDoar que 
da nouvaUe fète^..nuit qui sei^irépare pour la 
fête franoo-suisse, le jeudi 23, à buit-iieuraa 
et demis du- soir, an square PierreX^atteau, 
ne le oédera «n Tien à celle qui vient d'y être 
donnée. 

Nous en parlerons ultérieurement. Feut-ètra 
y aura-t-il quelque snrpris» nonT«u« poor les 
^lecAatears, mais n'antiapons pas. 

A L'EXPQSmON 
L'eut desArsTaux. — Lea-paius. — La viU 

lage et son catuiret popalaip«. — l^ea 
exposants — La politeManou 

baibienne. - Roubaix—pa 
UD-exempl«. — Boo- 

baix sera prêt 
Une grande-actmté'règne sur les «liaotian 

de l'Exposition ; l'ossature métaUJqu««l«euitiD- 
oipaux palaifrso protile oaos le ciel et-<léjà il 
se dégage de cette ébauche une impiiaaiiwi de 
graiKteur qui va s'accentuer chttqoe jour. La 
pittoresque village agricole, sa ferme naoïaode 
et ses maiaona, son cabaret et ses jeux popu- 
laires, qui seront 1 un des coins les plus 
jo|>eux de l'Ëxpoeition, vont bienbôt sortir de 
terre et, dans les atelier» de nos déoasateara, 
"iSM. AUart, Laoust, tieert et Dusart, ,on tra- 
"vaille aveo aroeur aux soulptures qui fkmnr 
ront aux palais le haut reiief d'une imposants 
décoration architecturale. Par l«»-^ispositinw 
prises, on peut être assuré que l'Administra- 
tion sera prête lorsque l'heure de l'oUTerture 
de l'Exposition sonnera au campanile de 
l'Hôtel de ViUe. 

Mais les exposants? 
Ah! voilà la question toujours inquiéteatet 

Pourquoi eont-iLs ordinalrecoMit en retanfl 
Puisqu'ils arrivent à s'installer nn mois aprte 
l'inauguration? il ne faudrait vraiment qu'un 
peu de bon vouloir pour «««« prêta à l'on^er- 
ture. Il y a là, à l'égard du public, une gravs 
incorrection doiit les administrateurs d'expo- 
sitions eont souvent irrosponsaliles, et qui na 
peut être commise à Roubaix. Faire payer anx 
'visiteurs un droit d'entrée pour contempler 
oes caisses éventrces, la confusion dea produits, 
le désordre et le gâchis général, c'est se mo- 
quer des gens : inviter fi«s amis à dîner '^'^tir 
midi et leur faire attendre le potage jusqu à 
deux heures, ce serait un coomle. Rmibaix res- 
tera fidèle à ses habitudes d'hospitalité cor- 
diale, empressée, et nous donnerons l'exeiaplft 
de oeque l'on doit à ceux qarnous témoignsnt 
leur sympathie par leur anucale viaite. 

II se peut que la n^tigenoe ordinaire des 
esposants se msnifeste en 1911, comme BOUS 
l'avons constaté ailleurs, mais ches nous, dans 
le centre même où BOTganise la belle fête du 
travail qui fera le plus grand honneur à la 
France, nous avons des devoirs à remplir en- 
vers les visiteurs français et étrsngem, et nos 
industriels tiendront à l'honneur de se pré- 
senter dans un brillant ensemble. 

Que faut-il pour atteindre ce résultat si 
désirable? Il faut*se'hâter dès maûrtMiant, et 
ne pas croire qu'on « a bien le temps » parm 
que l'Exposition n'a lieu que l'année pro- 
chaine; cest précisément oe raisonnement fâ- 
cheux qui compromet le résultat d'une c*xpo- 
siticm. Les groupes et classes se réunissent et 
eoltaborent n\'ec l'Administration au recrn- 
tement des exposants; il faut en féliciter leurs 
membres, mais le probl^^me dont le Comité 
d'initiative et le oommissaire général, 'M. O. 
Lami. demandent l'immédiate solution, est 
dans la fixation des emplacements néoessairss 
à chaque exposant; que obacun des membres 
dee Comités, et que tous les exposant* qu'ils 
ont sollicités, mettent leurs btiveaux reapâotsfs 
en mesure d'éclairer la direction sur les sur- 
faces qui pourront être exigées par chaqua 
groupe, et, dèn l'automne proclmn. le plan 
d'une disposition générale pourra serrer de 
près la vérité; la plus grosse besogne de l'ins- 
tallation générale eera ainsi faite d'avanos^ «t 
les Palais terminés en tempe opportun, reea- 
vTont, dès février, sur leurs parquets, Tindi- 
cation préctw de la place affectée à chaqna ex- 
posant. Quelle excuse alors pourrait-on avoir 
pour n'être pas pré*!' 

Nous avons la réputation de faire bien et «M 
nous (efforcer de faire toujours mieux, ne lais- 
sons point échapper l'occasion de pronrsr nos 
grandes qualités d'initiative, d'énergie et ds 
notre amour de la cité; uniaaons-noos résolu- 
ment pour que l'Exposition laisse à tons l'inou- 
bliable impression d'une grande et belle oeuvre 
superbement  achevée ! 

MUTUELLE NADAUD. — On nous pria 
d'insérer la communication  suivante : 

La commission administ^tivs prie Iss locié- 
taiTM qui désirent pariiciper s l'excursioo de la 
Panne-s/Mer oui aura lieu le dimanche 3 juillet, 
de se hâter a donner leur adhésion, car !' ascrip- 
tion sera close le dimanche 26 juin, à nnd 

Le prix de l'excursion est fixé à 6 l'r. tO com- 
prenant le voyage alW et retour, i apêrrtif- 
concert, l« dîner, les attractions et un repas frsid 
le scir. 

Le nombre de places étant limité, sa faire im 
Cl ire au plus tôt chez I* secrétaire péi»éral, M. 'lHi. 
Oosthals, tKMiJevsrd de Strasbourg, 90, qui se tien- 
dra à la diaposition des sociétaires Iss dinanchas 
19 et 26 courant, de 8 h. i midi, et tous les soirs 
de Is semaine de 7 i 0 h. 

S'il fie trouvait trente cyclistes parmi l"e eww^ 
rionnistes. M, Filouard r>i']iienne. le sympstAïqufl 
présidctït d.' IT'nion MutoAlute oreanisersit unt 
petite course  t^t   U doterait de 60 francs de prix. 

PIANOS et orchestrions élcctr. p^ établis*, 
publics, i"* marque européenne. Audit. ; M"* 
SCREPEL. 138. Gde-Rns. Rx. Tél. ai.12. ai4-S 

UNE CRUE INEXPLIQUCfi. — N<Mis 
avon s re^ de M me Damman ,rue Pc41art, 
153, la somme de 5 francs pour être remise 
à Mme Alphonse Delcroix. femme de l'ou- 
%Tier. af-tuellement en traitement à TbApital 
de la Fraternité, à la suite d'une violente 
crise tout d'abord attribuée à la rage, qu'il a 
r^sentie en   se   rendant  chez   sa mêni,  a« 


